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VOIE 2LBS DEPECHES AU 

LA SITUATION 
En Grèce. Le rôle peu glo-

rieux de Constantin. — 
Sur les fronts : lutte 
effroyable à Verdun ; 
l'avance autrichienne se 
ralentit ; l'incendie s'allu-
me dans les Balkans ; 
calme en Russie. — Le 
blocus. — Combat naval. 
La situation en Orient reste parti-

culièrement troublée. Le Temps es-
time que les initiatives de l'Entente 
dïms les Balkans ont toujours eu le 
sort fâcheux d^êjtre en retard sur 
les événements et les possibilités. 

Cette vérité n'est point contesta-
ble. Les Alliés ont manqué d'audace 
depuis le jour où, par respect pour 
la Turquie, leur flotte n'a pas pour-
suivi le Gœben et le Breslau dans les 
Dardanelles, et celui, non moins re-
grettable, où ils s'ont restés sourds 
à la demande serbe d'attaquer la Bul-
garie avant que cette dernière fût 
en étal de brouiller les cartes dans 
les Balkans. 

L'Entente a été victime de sa stric-
te loyauté. Le malheur est, qu'elle a 
affaire à des adversaires qui ne 
s'embarrassent point de pareilles 
« vétilles » !... 

Ce qui est certain c'est que la tar-
dive intervention des Alliés en Orient 
a motivé les hésitations de la Rou-
manie et la louche attitude de Cons-
tantin. 

Ce dernier joue un jeu dangereux, 
la chose est claire, mais il complique 
gravement la situation de l'Entente.. 

Sous prétexte dte neutralité, le mo'-
narque hellène abandonne le territoire 
national aux. Bulgares. Il n'ignore 
pas, cependant, que Ferdinand-le-Fé 
Ion n'a jamais renoncé à la posses-
sion des contrées attribuées à la Grè-
ce par le traité de Bucarest. II n'at 
tendait qu'une occasion favorable 
pour s'en emparer, refaisant à son 
profit, par les armes, l'œuvre accbm-i 
plie par la diplomatie à son détri-
ment. 

On ne saurait douter que cette opé-
ration est concertée par le roi des 
Bulgares avec l'Allemagne et l'Autri-
che. Le roi de Grèce n'en doute pas 
davantage, ce qui permet de suppo-
ser que l'invasion de la Macédoine 
n'a pas été une surprise... pour lui ! 

Et s'il était besoin d'une preuve 
pour établir la « bonne volonté >> de 
Constantin, on la trouverait sans 
conteste dans la passivité de ses ar-
mées et de son gouvernement. 

Ce dernier, par ordre, entend res-
ter figé dans son étrange neutralité. 
Ceux"qui se bercent de l'espoir de 
voir le pays exiger une action éner-
gique contre les envahisseurs se leur-
rent d'une folle illusion. 

La masse, certes, abomine le Bul-
gare assassin, mais que peut-elle con-
tre la ferme volonté du roi de « ne 
rien faire », comme le prouve la dé-
mobilisation d'une partie de l'armée 
au moment même où l'ennemi héré-
ditaire viole le sol national ? 

La Bulgarie s'empare de la Macé-
doine, Guillaume affirme que les 
droits du pays seront sauvegardés,... 
Constantin le* croit ou feint de le croi-
re... et tout finit là ! 

A ce jeu dangereux, le roi des Hel-
lènes risque fort de dresser contre 
son pays la totalité des puissances 
européennes. Les Alliés n'auront au-
cune raison de lui vouer une recon-
naissance injustifiée et les Impériaux 
estimeront que son pays trahit leur 
cause en ne suscitant pas des diffi-
cultés plus sérieuses aux forces An-
glo-Françaises de Salonique. 

De toutes façons Constantin — 
afin de ne pas nuire aux intérêts du 
Kaiser, son beau-frère, — sacrifie les 
intérêts de l'hellénisme. C'est un rôle 
peu glorieux qui lui vaudra, par la 
suite, le mépris de son peuple et le 
ressentiment des belligérants. 

En attendant il faut espérer que le 

chef énergique qui commande le 
corps expéditionnaire de Salonique 
saura riposter comme il convient à la 
provocation des Germano-Bulgares. 

* ** 
Il est certainement difficile à « ceux 

de l'arrière » de se faire une idée 
précise dè l'effroyable lutjte qui se dé-
roule au nord de Verdun depuis plus 
de trois mois. 

Certes, il ne s'agit plus maintenant 
de s'emparer d'une place forte, qui 
ne subsiste sans doute qu'à l'état de 
ruines. Que la bataille se poursuive 
au nord ou au sud de la ville, cela ne 
saurait modifier en rien le résultat. 
L'avance allemande au sud relèverait 
momentanément le moral des Boches, 
personne ne discute ce point, mais ce 
succès éphémère n'aurait pas le pou-
voir de modifier la solution dernière. 
Aussi bien, rien n'indique que nos 
ennemis, en dépit de leurs efforts exas-
pérés, puissent nous refouler jusqu'à 
Verdun. Il y a même beaucoup de 
raisons de croire qu'ils n'obtiendront 
d'aucune manière ce résultat. 

De loin en loin, sous une pression 
énorme, nous devons évacuer quel-
ques tranchées avancées, totalement 
bouleversées par les obus, mais c'est 
là une chose normale. Le bombarde-
ment de nos lignes nous oblige, afin 
de ménager la vie des soldats, à ne 
laisser que peu de monde dans les 
positions avancées et lorsque la ruée 
se produit, l'ennemi peut marquer 
un progrès plus ou moins sensible. 
Mais cette avance n'est acquise qu'au 
prix de pertes énormes, les vagues 
d'assaut étant fauchées par nos tirs 
convergents. L'avance de quelques 
centaines de mètres — souvent an-
nulée par des contre-attaques heureu-
ses — est donc hors de proportion 
avec les sacrifices consentis et au to-
tal, PiNsuccfcs RÉEL est pour l'adver-
saire qui a subi une usure sérieuse. 

Or, à ce jeu, qui se renouvelle de-
puis plus de trois mois, le Kronprinz 
a perdu ses meilleurs soldats. Il ne 
peut continuer ces martèlements suc-
cessifs qu'en amenant, sans discon-
tinuer, des renforts qu'il faut bien 
prélever sur d'autres fronts. 

Cette façon d'opérer, imposée par 
les circonstances à l'ennemi, doit 
rompre, à un moment donné, EN FA» 
VEUR DE L'ENTENTE l'équilibre des 
secteurs en question. 

Est-il illogique de supposer que les 
Alliés attendent ce moment précis 
pour prendre au point judicieusement 
choisi en Orient ou en Occident, une 
offensive qui aurait le double avan-
tage : 

1 " d'empêcher l'ennemi de concen-
trer ses troupes, au mieux de ses inté-
rêts, dans le secteur où il attaque ; 

2° de se produire avec le maximum 
de chances de succès. 

C'est une conclusion naturelle à la 
situation présente et il nous semble 
impossible que cette offensive ne se 
produise pas dans un délai prochain. 

Sinon que signifierait l'insistance 
des ministres Anglais à obtenir du 
Parlement la remise des congés de 
Pentecôte au 8 août ; proposition qui 
a été approuvée. 

Nos alliés ont certainement des rai-
sons majeures pour supprimer toute 
interruption dans le travail des usi-

Pourtant les journaux suisses affir-
ment qu'il y a à Liban une recrudes-
cence d'activité. « On s'attend, dit 
la Tribun^ de Genève, à un combat 
naval de grande importance dans les 
environs de Biga. Ce combat aurait 
lieu simultanément avec une action 
sur terre. Plusieurs officiers alle-
mands ont déclaré que l'offensive 
allemande dans ce secteur serait de 
vaste envergure et que la prise de Bi-
ga ne serait plus qu'une question 
d'une quinzaine de jours. » 

Voilà encore un fait' qui permet 
de croire que l'action générale n'est 
pas improbable à bref délai. 

En Asie, les Turcs luttent avec-
contre l'avance de 

nés de jusqu'en août ! 

•me limite et de ne s'arrêter que sur 
Tordre formel du commandement, 
quelles que soient les pertes subies. » 

Cet ordre est daté du 27 mai. C'est 
le lendemain, il ne faut pas l'oublier, 
que- commencèrent les furieuses 
attaques allemandes à l'ouest et à 
Test du Mort-Homme. 

D'après des renseignements de 
source absolument sùreri*état-major 
allemand, depuis le 21 février, a sa-
crifié 450.000 hommes devan t Verdun. 

plus 
nos 

de succès 
alliés. 

*** 

Dans le Trenjtin la lutte n'est pas 
moins vive, mais nos alliés conti-
nuent à afficher la plus sereine con-
liance. 

Le général Morrone, retour du 
front, a déclaré au Conseil des mi-
nistres que « le commandement su-
prême n'est nullement préoccupé par 
l'offensive autrichienne ». Il a ajou-
té qu'il fallait s'attendre à une ac-
tion d'une extrême importance et 
d'une grande portée. 

Les ministres, dit le communiqué 
de Borne, se sont déclarés très satis-
faits de l'exposé du général Morrone. 

Dans les Balkans on en reste aux 
actions de détail, mais le feu couve 
et l'incendie paraît inévitable dans 
un délai prochain. 

En Russie, le calme se maintient. 

Des renseignements précis sont 
donnés par la presse neutre au su-
jet du blocus. Ils permettent de 
constater que les mesures prises par 
les Alliés sont efficaces. Voici des 
chiffres éloquents : 

L'année fiscale américaine com-
mence le 1"' juillet : or, pour les 
huit premiers mois de cette année 
1915-16, les Etats-Unis ont exporté 
chez les Alliés pour 8.140 millions 
tandis que leurs exportations aux 
puissances centrales n'atteignent 
pas 2 1/4 millions. Autrement dit la 
proportion entre les envois aux Al-
liés et aux Impériaux est à peu près 
de 4.000 à 1. 

On ne saurait nier que le resser-
rement du blecus a produit d'heu 
reux effets qui doivent avoir pour 
résultat de hâter la fin de la guer-
re. 

Est-ce pour essayer de briser ce 
blocus que la flotte allemande a ten-
té une sortie mercredi soir ?... La 
chose n'est pas impossible. La lutr 
te a été sérieuse. Les pertes an-
glaises sont lourdes, mais finale-
ment les navires allemands ont dû 
regagner leur base sans avoir rem-
pli leur mission. Leurs pertes doi-
vent être importantes, également, 
mais au contraire des Anglais ils les 
cacheront avec, soin... 

retenir de cette pre-
qui a eu lieu à l'ouest 
c'est que la flotte 

dans l'impossibilité 
de quitter le voisinage de ses côtes 
sans courir au devant d'un désastre. 

A. C. 

Ce qu'il faut 
mière rencontre, 
du Danemark, 
allemande est 

Sur ie front bip 
Bien de particulier 

le front belge. 

stratégique, nécessaire et prévu, ne 
pouvant aucunement influencer la 
situation générale. 

a signaler sur 

a 
Le gouvernement français 

pris des mesures énergiques 
La commission des affaires exté-

rieures a entendu le président du 
conseil, qui lui a exposé la situation 
diplomatique en général et spéciale-
ment la situation diplomatique et 
militaire en Orient. La commission 
a enregistré avec satisfaction les 
instructions données et les mesures 
énergiques prises par le gouverne-
ment pour faire face à la situation 
créée par les derniers événements de 
Grèce. 

L'action engagée sur la rive droite 
de la Meuse, à laquelle ont pris part 
un division et demie, est la plus vio-
lente qui se soit produite depuis plus 
d'un mois sur la rive droite. Sa vio-
lence résulte moins de là puissance 
dii choc des masses assaillantes que 
delà continuité de l'effort offensif. 
Cette continuité indique que la ba-
taille est arrivée à un de ses points 
culminants. Depuis hier matin la 
lutte n'a subi aucune interruption ; 
elle s'est prolongée toute la nuit, et 
dure encore avec un acharnement 
indescriptible. 

Au sud du bois de la Caillette nous 
avons cédé de nouveau un peu de 
terrain que nous avions reconquis 
depuis le 27 février, mais ù gauche 
et à droite, jusqu'à Damloup, nos 
magnifiques régiments tiennent 
sous la mitraille avec la plus subli-
me abnégation et la plus indompta-
ble énergie. 

-ss-

Gilbert est ea France 
Tous ces jours-ci, les journaux ont 

publié des notes annonçant l'arrivée 
en France de l'aviateur Gilbert, évadé 
de Zurich le 25 mai. 

En réalité, ces notes donnaient des 
renseignements erronés, qui avaient 
pour but de dépister la police suisse 
et de lui faire cesser ses recherches 
et sa surveillance. 

En attendant que ce résultat fût 
atteint, Gilbert demeurait caché en 
Suisse. L'aviateur a réellement fran-
chi hier la frontière par le poste de 
Bossey, près de Veurier-sous-Solève. 

Les bulgares piilent 
et massacrent toujours 

Dans les régions qu'ils ont enva-
hies, les Bulgares brutalisèrent par-
ticulièrement les réfugiés d'Asie et 
de Thrace, pillant, violant et massa-
crant. 

Dans le village de Tchengueliz, le 
maire a été emmené, l'institutrice 
outragée; tout le bétail a été enlevé. 

Le journal « Makedonia » raconte 
que les Bulgares ont assassiné qua-
tre notables du village de Ramia 
après leur avoir fait subir d'odieuses 
mutilations. 

Au village de Lehovin, d'autres 
massacres ont eu lieu. 

Train de munitions allemand 
bombardé 

Quatre wagons transportant des 
munitions pour le front allemand 
devant Roulers ont été détruits par 
l'artillerie anglaise. Un certain nom-
bre de soldats furent tués et une 
trentaine blessés sérieusement. 

L'ITALIE EH GUERRE 
La bataille entre l'Adige et la Bren-

ta devient toujours plus acharnée, 
notamment le long du torrent de 
Posina et dans la zone des Sette-Com-
muni, au midi delà vallée d'Assa. 

Le long du front du Posina, dans 
la nuit du f1'juin, de violentes atta-
ques répétées de l'ennemi contre les 
pentes septentrionales du Fronti-
Alti et dans la direction de Quaro 
(sud-est d'Arsiero) ont été rejetées 
avec des pertes énormes pour l'ad-
versaire. 

Le feu précis et rapide de l'artille-
rie italienne a complété la destruc-
tion des colonnes assaillantes. 

Dans la journée d'hier, on signale 
le bombardement intense et ininter-
rompu par de nombreuses batteries 
de tout calibre contre les lignes 
italiennes depuis le Collc-Diwollo 
jusqu'à Rochette. 

A l'aile gauche, l'ennemi, qui avait 
réuni de grandes forces entre Posina 
et Fusine, a tenté de vains et san-
glants efforts pour avancer dans la 
direction de Monte-Spin. 

A l'aile droite, de fortes colonnes 
de l'adversaire ont prononcé cet 
après-midi une violente attaque con 
tre le front Soghe-Schiri ; mais, après 
une action acharnée, elles ont été 
complètement repoussées. 

Sur le plateau de Sette-Communi, 
la lutte a été acharnée le long des 
positions, au sud de la vallée d'Assa 
jusqu'à Asigo. Les Italiens, toujours 
maîtres du petit plateau du Mont 
Gengio, résistent aux vigoureuses et 
incessantes attaques de l'infanterie 
ennemie, soutenues par un bombar-
dement d'une extrême violence. 

Dans la ligné parallèle à la route 
d'Asiago à Gallio-Vallo-di-Campomu 
lo, dans l'après-midi d'hier, l'avance 
de l'offensive italienne, quoique vive-
ment entravée parle feu de l'artillerie 
ennemie, a permis quelque progrès. 

-m-

Expiication des furieuses 
attaques allemandes 

Un document trouvé sur plusieurs 
prisonniers explique la fureur des 
assauts allemands. C'est un ordre du 
jour du général de Falkenhayn, chef 
d'état-major général, qui prescrit à 
tous les commandants d'unités « de 
pousser les attaques jusqu'à l'extrê-

Le 78 sur le Iront italien 
L? « Idea Nazionale » apprend d'un 

correspondant suisse que ie canon 
de 75 a fait merveille contre les Au-
trichiens, particulièrement dans les 
actions du val d'Adige et du val Su-
gana. Ses effets ont été terribles. Le 
75, par ses tirs de barrage, a travail-
lé dans le Trentin, comme sur les 
champs de bataille de France. 

15.000 Monténégrins à Salonique 
Suivant les journaux italiens, les 

troupes monténégrines s'élèveraient 
au chiffre de 35.000 hommes, dont 
15.000 ont été encadrées dansl'armée 
serbe de Salonique et 20.000 seront 
encadrés dans l'armée russe. 

Le gouvernement serbe se trans-
porterait prochainement de Corfou à 
Salonique. 

AU CAUCASE 
Les milieux militaires, compétents 

expliquent que l'évacuation de Ma-
mahatum, sur le front du Caucase, 
par les Russes, signalée au commu-
niqué d'hier, est un simple recul 

Aux Etats-Unis 
L'élection présidentielle 
La candidature Roosevelt fait de 

sensibles progrès. On parie contre 
lui à 6 contre 5, alors que la semaine 
dernière on pariait à 7 contre 2. Un 
grand nombrede personnalités finan-
cières qui, au début de la campagne 
électorale, ne voulaient pas entendre 
prononcer le nom de Roosevelt, lui 
sont aujourd'hui tout à fait favora-
bles. 

Le nombre va craissant chaque 
jour des Américainsquiveulentdotei 
leur pays d'une armée et d'une flotte 
suffisantes. Ils savent que ce pro 
gramme sera réalisé par le président 
Roosevelt, et ils se rangent à ses 
côtés. 

■ >m<—-— 

Séance du 2 juin 1916 
PRÉSIDENCE DE M. A. DUBOST 

Le Sénat reprend la discussion du 
projet de loi sur les bénéfices de 
guerre. 

Sur l'article 8, une discussion s'en 
gage à laquelle prennent part MM. 
Perchot, Tournon, qui défendent un 
amendement de M. Delrieu. 

Les articles 8,9, 10 et 11 sont adop 
tés. 

La suite de la discussion est ren-
voyée à mardi. 

Et la séance est levée. 

Œuvres département1 
Aux Visîimas de 

es 

u 
d'assistance 
Guerre 

123 SOUSCRIPTIONS NOUVELLES 
(Suite) 

Commune de Coins 
Perboyre Jacques 
Torrès Pauline (Mme) 

Commune de Cajarc 
Bonnet (MMe), Directrice d'école . . 
Bladviel (Mme de) 
Brunies Rosa 
Lompuech Louis, Juge de Paix .... 
Martv Rosalie 
Bahu ,T. • '. 
Vayssié Fred 
Portai Marie 
Cassayre Antony 
GavaiUé Armand, Huissier 
Fournier Jules 
Murât (Mme), Greffier 
Roques Emilie, Négociant 

Commune de Calamane 
Cagnac Jean, à Mas-Dellac 

Commune de Caloiac 
Boy Lucie-Carot, Inst. à Pontverny 
Salis Louise, Inst. à Pontverny 

Commune de Calvignac 
Vincent, à Calvignac 
Flaujac Théophile, à Grès-bas .... 

Commune de Cambmjrac 
Loubradou Marie 

Commune de Camboulis 
Ruscassié Jean, à Bru 
Calasnives Louis, serg. an 11e d'inf. 
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Commune de Camburat 
Phalip Cyprien 

Commune de Capdenac 
Raynal et Roquelaure, fabricants de 

conserves 
iguié Pierre, à Lacavalerie ....... 

Commune de Caidaillac 
Bousquié (Mlle), Inst. intérimaire . 
Cantarel (Mine) 
Hassan Zéphirin 
Chartrou Èlie, Instituteur 
Gazai Clair, Inst. en retraite 
Gazai (Mme), Institutrice 
Lafage Emile ' 
Laparra Léopold 
Montai1 Henri 
Roumégoux Elie 
Vialars Henri 

Commune de Carennac 
Chabayrie Victoria 
Fabre Maria 
Géniés Alice, ép. Gouget 
Moles, ép. Soii'l&diô 
Porte Pauline 
Brousse Louis 
Maynard Mathurin 
Tournié Philippe 

Commune de Carlucet 
Delbut R„ Vve Serres, à St-Pierre.. 
Pelaprat Hilaire, à Merle 
Tocaben Louis, Forgeron 
Carbonnié Eulalie, Vve Loty 
Pugnet Eugénie 

Commune de Carnac-Roujfiac 
Bure Jean, Epicier . . . 

Commune de. Cassagnes 
Attoul Marie, à Vignou 
Bru Marie 
Canal Gustave (Mme) 
Costes Casimir , 
Costes Jeanne, au Mas 
Cussac Armand, Cous, municipal . . 
Del ma s Jean 
Delrieu Albanie 
Delrieu Valérie 
Deh-ieu Walter (Mme) 
Denègre Antoinette r 
Derou Sylvain '. 
Faven Louis 
Filhol Alfred 
Filhol Jean-Pierre-Frédéric 
Fontanet Frédéric 
Fournié Anaïs 
Glaudines Rémy 
Gouffreau Antoine 
Grousset M 
Ichard Rosa „ 
Jouclas Baptiste (Mme) 
Jjurquet 
Lacombe Henri (Mme) '. 
Lamouroux Jean 
Landiech Félix 
Loubières Eugénie 
Loubières Marie 
Momméja Jean 
Mouligné Céline \ 
Poulanges Frédéric 
Redon Joseph, à Latrompette . 
Roudergues Ambroise, ù Calpré . . 
Servant Léon 
Verdelet Michel, Cons. municipal".'. 

(A su 
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LEUR MÉPRIS !... 
Le Franzose est un Kamerad mais 

non le Russe, ni l'Anglais et encore 
moins l'italien ; ainsi parlaient les 
Boches, il y a quelques mois encore. 
Flatterie stupide qu'on ne goûtait 
guère en France. 

De j olis Kamerades, en effet, que 
ces hulans, ces soudards qui ont 
porté la ruine et la mort dans les 
pays envahis, qui pour s'amuser, fu-
sillèrent les civils et allumèrent des 
incendies partout, même dans les hô-
pitaux. 

Il n'y avait pas de quoi être fier des 
flatteries qu'à une certaine époque la 
presse boche adressait aux Français : 
du reste, l'hypocrisie, le mensonge de 
ces Kamarades étaient constatés par 
le fait même que les prisonniers fran-
çais sont traités avec une férocité, une 
sauvagerie effroyables. 

Dans quel but, les boches osaient-
ils parler en termes aimables des 
Français ? La Kultur seule le sait : 
mais ce qui est certain, c'est que les 
boniments des agents de Wolff furent 
pris pour ce qu'ils valaient. 

Ce mépris que tout civilisé a pour 
la race austro-lurco-boche enrage les 
représentants de l'ignoble Kultur et 
c'est pourquoi depuis quelque temps 
ils ont changé de ton. 

Plus de flatteries à l'adresse du 
Franzose : ce n'est plus un Kamerad. 
E,t l'ordre est donné de le lui dire sè-
chement. 

Les Hamburger Nacbi'ichten n'ont 
pas hésité : 

« Les Allemands, écrivent-elles, ne 
peuvent avoir, pour leurs ennemis, 
qu'un insondable mépris. Ils ont eu 
seulement le tort de s'être montrés 
beaucoup trop convenables et de n'a-
voir pas usé d'impitoyables représail-
les qui auraient hâté la guerre. » 

C'est bien dit, cela : mais on se de-
mande ce que les Boches auraient pu 
faire de pire pour se montrer impi-
toyables. Les fusillades collectives, 
les pillages organisés, les viols innom-
brables, les mutilations d'enfants, 
qu'ils ont commis, ne sont donc rien à 
côté de ce qu'ils auraient pu faire en-
core ? 
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« Les Français, ajoutent les Ham~ 
burger Nachrichteh, que leur gouver-
nement tient pour le moment sous le 
Knout, sont, selon le mot de Voltaire, 
moitié des tigres et moitié des singes ; 
sales et ignorants en temps de paix, 
ils ont pendant cette guerre maltraité 
des femmes et des enfants allemands 
et d'innombrables prisonniers. » 

Si le Franzose n'est pas content de 
ces quelques gracieusetés, c'est qu'il 
est insensible à tous les reproches, 
comme il le fut aux flatteries des Ro-
ches. 

11 est vrai que tous les alliéson,t leur 
part dans ces imprécations : « Les 
Russes sont des barbares qui ont com-
mis des atrocités inouïes. Les Italiens 
sont un peuple pourri. Les Anglais se 
caractérisent par une hypocrisie sans 
bornes. » 

Et comment le monde entier quali-
fle-t-il les Boches ? Les Nachrichten ne 
le disent pas : mais elles savent bien 
qu'il n'y a plus que le qualificatif Ban-
dit qui leur convienne tout à fait. 

• >»< <— 

RÉPONSE DE PHRASIE 
à M. Léon Laîage 

Monsieur Léon. 
Débordée, mais reconnaissante quand 

môme, Phrasie suspend quelques minutes 
son commerce et vient vous exprimer ses 
remerciements émus. La vente est bonne 
à l'ordinaire, Dieu merci ! Le profit se 
double quand vous l'alimentez de vos pro-
duits. On vous débite ici comme du pain. 

Encore ! Encore, Monsieur Léon ! Il 
n'est pas une famille cadurcienne qui 
n'ait dans ses archives votre portrait de 
Phrasie. 

Est-ce assez ? Non ! 
Nos compatriotes veulent davantage. 

Moi aussi. 
C'est le roman qu'il nous faut ! 
Je l'éditerai. 
Vous, vous aurez la gloire, « comme de 

juste», si je sais bien mon patois. 
Des romans, vous en avez fait d'autres, 

Monsieur Léon. 
Vous avez fait une « Chèvre de 

Pescadoires ». Laissez-moi vous dire 
qu'elle manquait un peu de mamelles, 
votre chèvre. Or, voyez-vous, une chèvre 
sans mamolles,ça n'est pas de rapport. Les 
poètes comme vous, Monsieur Léon, négli-
gent trop souvent les mamelles. C'est un 
tort. C'est peut-être qu'ils no savent pas 
traire ? Chacun son métier. 

Vous avez de l'imagination. Monsieur 
Léon. Mais, moi, j'ai des idées. Et mes 
idées tiennent toutes dans ma devanture ! 

J'en détache une à votre intention. Vou-
lez-vous ? 

Dites, si nous faisions à nous deux une 
loyale et solide association où vous met-
triez votre imagination en commun avec 
mes idées et mon industrie ? 

La bonne affaire ! Et les bons conseils 
que je vous donnerais! Car, écrire,est 
bien, assurément ! Mais compter ! 

Mon gros sel ferait passer le vôtre, plus 
fin, certes, mais peu goûté d'une catégorie 
de consommateurs. Si je n'avais que des 
gourmets dans ma clientèle, mon tablier 
à gros sous ne serait qu'un grelot vide où 
manque ce qui sonne. Et ma soupe à l'oi-
gnon, dont votre nez subtil huma la quer-
cinoise odeur supérieure aux parfums cos-
mopolites do ma boutique, ma soupe, ma 
succulente soupe, garderait ta pauvreté et 
la fadeur d'un feuilleton à un sou. 

Associons-nous, Monsieur Léon, et je 
vous ferai voir comme on fait les bonnes 
maisqns avec pignon sur rue, dépendan-
ces et accessoires tels que la Maison du 
Passeur n'en connut jamais. 

De cette étroite collaboration j'aurai la 
même impénitence que des autres. Mes 
yeux, que vous trouvez luisants, sont le 
miroir de ma conscience. Comment réflé-
chiraient-ils le repentir ? Je ne me repens 
jamais ! Je suis si bonne, si philanthrope ! 
Moi, rougir de m'associer avec vous ? 
Ah ! vous ne me connaissez pas ! 

Et puis, nous sommes « pays ». Nous 
parlons la même langue maternelle. 
Parions nos prochains bénéfices que je la 
parle mieux que vous ! Et alors, dites? Je 
pourrai être mieux que votre caissière. Je ! 
pourrai faire la partie patoise dans vos 
livres tirés du cru et du terroir natal ! 
Abondante, féconde, je le suis en effet. 
Descendante de Piaule et de Martial, émule 
des dames du Pirée, jeconnaisl'épigraimne \ 
intime et la saillie désinvolte. Je procède 1 
aussi de Rabelais et de Pascal. Mon verbe I 
gaulois s'affranchit des Règles et des Pro- ! 

Figurez-vous, Monsieur Léon, qu'hier 
j'avais dans mon magasin un haut fonc-
tionnaire de la Préfecture, un magistrat 
important, un officier supérieur et un avo-
cat. Pour moi, vous le savez, il n'y a pas 
de grands hommes. 

Nous causions. 
Ces Messieurs inclinaient, à des conver-

sations diverses. Mais moi, je les rame-
nais toujours au seul sujet digne des 
esprits pondérés et qui pensent, — à la 
guerre. « Guillaume, leur disais-je, n'est 
pas malin. Au lieu d'en appeler au Crois-
sant des Turcs qui ne vaut pas une... brio-
che, pourquoi n'a-t-U pas mobilisé les Chi-
nois V Vous auriez vu si la Chine aurait 
ou vite t'ait de prendre les Russes à revers. 
Et alors, pécaïré, nous étions fichus. Le 
péril jaune, Messieurs, le péril jaune ! » 

J'allais poursuivre mes considérations 
quand le fonctionnaire, frémissant, des 
pieds aux cheveux, me supplie de me taire, 
et, scrutant tous les coins du magasin : 
« Mademoiselle Phrasie, implora-t-il, n'al-
lez pas plus loin. Taisez-vous ! Méfiez-
vous ! Si quelque boche se cachait, à votre 
insu, derrière vos journaux, il irait le dire 
à Guillaume, et la Chine se lèverait ! » 

C'est vrai, pourtant, que j'étais impru-
dente ! 

Je lui réponds : 
« Tout de même, si c'était arrivé, c'est 

ça qui aurait fait vendre des journaux ! » 
Il vaut mieux que ça n'arrive pas. 
Que voulez-vous dire, Monsieur Léon, 

avec votre préfixe grec ? Un préfixe neutre 
et qui s'abstient ? Il n'y a rien de grec en 
moi, rien de neutre. Je veux bien qu'on 
me coupe, qu'on m'écourte mon nom, j 
qu'on m'appelle « Phrasie ». Mais « Eu- i 
phrasie » je suis. Euphrasie, je reste, et \ 
mon « Eu» est bien français, bien agis- I 
sant, en dépit de l'étymologie. Il signifie | 
le «bien », celui que je fais autour de moi. 
Mon « entier » veut dire que j'ai la langue 
bien pendue. Je m'en flatte. La France est 
le pays des orateurs. Le midi surtout. 
Gambetta... Au fait, il était Léon, com-
me vous. 

J'aurais pu m'appeler Eudoxie. Mais je 
n'ai jamais mérité les foudres d'un Saint-
Jean-Chrysostôme ; Eucharis, mais aucun 
Ulysse n'eut le don de me subjuguer. 

Ne raillez pas mon «Eu». Il m'appa-
rente aux plus nobles maisons de France. 
Monsieur Lafage ! 

J'espère, Monsieur Léon, que vous aurez 
bientôt l'honneur de me consacrer un autre 
article dans le « Journal ». 

Le jour où il paraîtra, n'oubliez pas de 
me faire envoyer cinq cents numéros de 
supplément. 

Vous seriez bien gentil de le faire pour 
un jour de foire. 

Votre payse pour la vie, 
PHRASIE, 

Armée 
M. Fusil, chef de bataillon au 7« d'in" 

fanterie, actuellement au'88« d'infanterie 
est désigné {>our remplir les fonctions de 
major de la garnison de la place de Mon-
tai! bon. 

Une famille de braves 
Une famille originaire de Puy-l'Évêque 

où de nombreuses attaches 'l'unissent 
encore à la famille Jeauffrau de Lagérie. 
doit être citée au premier rang parmi 
celles qui ont bien mérité do ta Patrie. 

Le lieutenant-colonel de Lagérie, qui 
vient de recevoir la croix d'officier de la 
Légion d'honneur, et ses 4 fils sont à la 
frontière depuis le début de la guerre : 
l'un des fils, l'aîné, est tombé glorieuse-
ment en août 1914, après avoir été cité 
à l'ordre du jour et proposé pour la 
médaille militaire ; deux autres ont. été 
blesses et le dernier, dans l'aviation, a 
disparu depuis deux mois. 

Les deux fils de M. Gaston Jeauffrau île 
Lagérie, frère du colonel, se sont héroï-
quement battus dans plusieurs combats : 
l'un fut tué vers la fin de l'année dernière 
et le second, lieutenant au 124e, est tombé 
à son tour le ... devant en chargeant 
a la tète de sa section. 

Nous saluons la mémoire de ces vail-
lants compatriotes qui sont les frères, 
neveux de Mme Ausset de Lagérie. épouse 
du sympathique docteur auxquels nous 
adressons ainsi qu'à la famille nos sincè-
res condoléances. 

Les morts pour la Patrie 
CALV1AC 

Noygues Augustin, fils de l'ancien maire 
M. Noygues, tué au combat d'Elincourt 
Ste-Marguerite le 16 septembre 1914. — 
Monbertrand Victor, tue à l'ennemi le 18 
novembre 1914 du côté d'Ypres. — Puech-
maurel Jean-Adrien, mort le G janvier 1915 
à l'hôpital de Châlons-sur-Marne. — Espi-
talieu Théodore, tué à Pertes-les-Hurlus 
le 25 décembre 1914, à l'âge de 33 ans ; il 
laisse une jeune veuve et deux enfants. — . 
Viguier Jean du 127e chasseurs, mort à 
l'hôpital de Gérardmer à l'âge dé 22 ans. 
— Midorgues Charles, tué le 22 décembre 
1915. — Laval, gendre Monbertrand et 
Viguier-Delbos, tués à l'ennemi. 

CAHUS 

Lalapie Léopold de Laborderie, dédédé 
à la suite de blessures de guerre le 5 oc-
tobre 1915. — Mathieu Mathurin-Pierre. 
gendre Varennes, de Sirevzol, tué en sep-
tembre 1915. 

LÀ CRISE DU SUCRE s Ricard Paul 
i éclat d'obus. 

CAILLAI: 

du 20e de Ughe, tué un 

La crise du sucre a pris fin : elle ne se 
renouvellera pas. C'est le ministre du 
commerce qui l'affirme. 

En effet, le ministre est disposé à procé-
der a de nouveaux achats pour alimenter 
plus- largement les raffineries. De plus, 
ayant appris que les industriels qui trans-
forment le sucre ne se contentaient pas 
de leur contingent et n'hésitaient pas h 
l'aire acheter du sucre au détail qui était 
ainsi prélevé sur les disponibités généra-
les, M. Clémentel va augmenter dans de 
notables proportions ce contingent. 

Telles sont les deux mesures qui don-
neront vraisemblablement toute satisfac-
tion au public et confirmeront le senti-
ment que « le sucre ne manque pas. » 

Enfin, par les soins de la préfecture de 
police, une enquête est ouverte sur les 
quantités de sucre actuellement dans les 
entrepôts français. Ce recensement, qui 
sera opéré à brève échéance donnera des 
indications sur le sucre « caché » et pré-
viendra les tentatives d'accaparement. 

Les lietroiivés 
Parmi les militau-es qui, considé-

rés comme disparus, ont été retrou-
vés, nous relevons les noms de : 

Glaves Jean, du 139e d'infanterie, origi-
naire de Sousceyrac ; Laboucarie Emile, 
du 139e, originaire de Mayrinhac ; La-
brunie François, du 139», de Cuzance ; La-
carrière Léopold, du 139", de Loubressac : 
Lafage Paul, du 211e. de Lolmie. par 
Montcuq ; Laraulie Marcelin, du 139e, de 
Molières, par Leyme. 

Faurice Charles, sergent au 71', interné à 
Zerbsl, Julien Michel, du 7r

t
 interné à l'hô-

pital d'Alexandriesstrasse, à lterlin, La-
crampe Henri, du 7», interné à Hameln, 
Placide Paul, du 7,!. à Darmstad. 

Légion d'honneur 
Parmi les officiers promus au grade de 

chevalier de la Légion d'honneur, nous 
relevons le nom de notre compatriote, M.' 
de Valon Pierre, capitaine au H* d'infan-
terie. 

La citation qui motive cette haute dis-
tinction est ainsi conçu : 

« Officier d'une éclatante bravoure. Le 
25 septembre 1915, sous un feu violent \ 
d'artillerie, a brillamment entraîné sa | 
compagnie, ù l'assaut d'une forte position ! 
ennemie; marchant en tête de ses hom- { 
nies, et faisant personnellement le coup 
de feu, a conquis dans un magnifique élan, 
deux lignes puissamment organisées. 
Blessé très grièvement, a l'ait preuve 
d'une belle énergie en donnant ses der-

• i. m i. m 

M. Boussac Alphonse,amputé d'un bras, 
est nommé l'acteur intérimaire à Latron-
quière. 

Etat-civil de la villa de Cahors 
Du 27 niai au 'A juin 1010 

Naissances 
Thalamus Andréa-Appolonie, à la Mater-

nité. 
Roùmègue Marie-Rein é-Margûe'ri te, f'au-

bourg-Cabessut. : 

Décès 
Dort Marguerite, veuve Plazen, 74 ans, 

impasse Séguier. 4. 

, niérs ordres à ses chefs de sections, et 
!.A^

1
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e„ S.e.m.0flue_d° ln ï on se rendant seul au poste de secours. » 
Nous adressons nos félicitations à no-

véritable éloquence. Et la votre, Monsieui 
Léon ? La vôtre yàus mènera un jour à 
l'Académie. Faites que j'y entre avec vous, 
sous un pseudonyme, si cela vous arrange. 
Puisez à mon vocabulaire. 11. est riche~et i 
coloré. Puisez et nous ferons un chef- ! 
d'œuvre. L'esprit, le trait, l'image, le pit- 1 
toresque, sont fruits plus familiers qu'on i 
ne croit à certains terrains, exubérants \ 
des vertus spontanées de leur « humus ». j 
Ennius était le fournisseur de perles de î 
Virgile. J'ai autant de perles qu'Ennius. | 
Ne soyez pas plus difficile queVirgile. qui 
avait du goût. Prenez mes perles. Je serais ! 

bien étonnée si vous arriviez à les enfiler : 

toutes. 
Vraiment, vous avez remorqué mes 

cigales et leur maigreur ? Sachez, Mon-
sieur Léon, que mes cigales et moi, nous 
formons un symbole et sommes un ensei-
gnement. Un peu sèches, mes cigales, 
j'en conviens. Mais la fourmi qui leur 
sert de mère, mais moi, est-ce que je ne 
les compense pas toutes les dix ? Tout 
n'est-il pas bien ainsi ? Que feraient-elles, 
les pauvres, d'un ventre sédentaire, d'un 
ventre de matrone respectable, pour pren-
dre d'assaut la ville et la banlieue, le bou-
levard et les Badernes, le « Tivoli », le 
« Bordeaux », le café du père Aubran et les 
autres cafés '! C'est des jambes, encore 
des jambes, et toujours des jambes qu'il 
leur faudra pour porter, à mes frais ce 
jour-là, à Labarre, à St-Gcorges, à Ca-
bessut, la triomphale nouvelle do notre 
Marathon définitif. Elles font ce que ne 
ferait pas Joff're, et je fais ce que Joff're 
fait. Elles exécutent. Je conçois. Je médite 
l'attaque. Elles la mènent. De mon quartier 
général je lance ma troupe. Je ne laisse 
rien au hasard. Je soigne le détail comme 
l'ensemble. C'est moi qui ai choisi l'embou-
chure, oui l'embouchure, des trompettes 
qui ébranlent Cahors ! 

Là où vous errezl par exemple, c'est 
quand vous me faites tourner au milieu 
des amours. Apprenez, Monsieur Léon, 
que si, d'aventure, deux mains « de sexe 
différent » se rencontrent sous mes feuil-
les, qui ne sont pas des feuilles de vigne, 
dont j'ai horreur, cela, je ne peux pas dire 
que je le vois. Avais-je pas raison d'énon-
cer que je ne me repens pas ? 

Oui, je suis assiégée à l'heure du « Jour-
nal du Lot ». Je suis assiégée comme 
l'était Ilion. J'ai des Achille à ma porte. 
Des Ménélas. je ne crois pas. Où seraient 
les Hélène ? ' 

[ tre vaillant capitaine qui en outre, a été 
{ décoré de la croix de guerre avec palme. 

Citations à l'ordre du jour 
Parmi les citations à l'ordre du jour, i 

nous relevons celles dont a été l'objet notre 
compatriote Rollès Rémi-Ludovic, capo-
ral au e d'infanterie. 

Elle est ainsi conçue : 
! « A défendu avec une bravoure digne 

d'éloges une tranchée conquise ; a lutté 
! sans répit contre les Allemands pendant 
. 3 jours malgré un bombardement des 
1 plus violents. » 
l A la suite de celle citation, Rollès fut 
j nommé caporal et décoré de la croix de 
' guerre. 
j 11 vient d'être l'objet d'une nouvelle ci-

tation qui est ainsi conçue : 
î « Caporal d'une énergie et d'un sang-

froid remarquables, montrant en toutes 
j circonslances une bravoure allant parfois 
! jusqu'il la témérité. 
i « Blessé en ralliant au cours d'un bom-

bardement d'une extrême violence, des 
•: éléments dispersés. » 
i Guéri, le caporal Rémy Rollès est reve-
: nu au front. 
| Nos félicitations à notre vaillant com-
I patriote qui est originaire de Cahors où 
j sa famille habile place Rousseau et dirige 
; le restaurant Cadurcien. 

— Le sergent Louis Lacoste el le capo-
ral Lafïille, de Caillac, ont été l'objet de 
l'ordre du jour suivant : 

« Signaleurs-coureurs assurant la liai-
son entre le poste de commandement du 
chef de corps et le poste du général de 
brigade. Blessés le 23 avrilau boisd'Avo-
court, en portant des ordres urgents mal-
gré un violentbombardemenl ennemi. » 

Nos félicitations. 

Tous les Belges de 18 à 40 
ans vont être mobilisés 

Deux grands conseils de cabinet se sont 
tenus sous la présidence du baron de 
Brocqueville, chef du cabinet et ministre 
de la guerre. Tous les ministres d'Etat 
assistaient aux réunions. M. Paul 
Hymans, envoyé extraordinaire à Londres 
cl ministre du commerce, était présent. 
Après de longues délibérations. « le gou-
vernement a décidé que tous les Belges 
de dix-huit à quarante ans se trouvant à 
l'étranger ou dans les pays non envahis 
et qui seront reconnus aptës, seront appe-
lés à servir, soit dans les rangs de l'ar-
mée, soit dans les industries intéressant 
la défense nationale. » 

La répartition se fera en tenant compte 
îles professions, des conditions de famille, 
de l'âge et des besoins des pavs alliés, 
line loi est en préparation. 

pan St-
). Hernie 
en deux 

Montfaucon 
Nous apprenons avec regretta mort de 

Jules Rossignol, caporal au 1er tirailleurs 
Algériens, tombé au champ d'honneur. 

Sincères condoléances à la famille. 

Labastid&'Murat 

Hyménée. — Mardi dernier a eu lieu le 
mariage civil de M. Layiolette, sergënl 
au 330e d'infanterie, actuellement sur le 
front, avec Mlle Raid y Jeanne, de Labas* 
tide. 

Xos meilleurs voeux de bonheur. 
Mort au champ d'honneur, — Notre 

compatriote Pons Raymond, fils dé M. 
Pons, juge de paix de notre canton, vient 
d'être tué dans les combats sous Verdun. 

La mort de Raymond Pons a provoqué 
de vifs regrets parmi ses camarades et 
ceux qui l'ont connu. 

Bienveillant, d'une vive intelligence, il 
savait se rendre sympathique à fous et 
était très estimé de" ses chefs. 

Nous adressons, en cette douloureuse 
circonstance, à Mme et M. Pons nos 
meilleures condoléances attristées. 

A la poste. — Nous sommes en mesure 
d'annoncer au public qu'une receveuse 
sera nommée, sous peu au bureau de 
Labastide, qui est géré depuis trois mois 
par une intérimaire. 

•->*<-

Avis de décès 
Les familles DLNJFAN, ROUB1N, 

LAUNAY, BOY F, CAPMAS et tous les 
autres parents ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne 
de 

Monsieur Léopold DEKJE&N 
Receveur des P. T. T. en retraite 

décédé à Paris le 2juin L916, el vous 
prient d'assister à ses obsèques qui 
auront lieu mardi (i juin, à 9 heures 
du matin. 

Réunion à la gare. 
Vu les circonstances actuelles, il 

ne sera pas envoyé de lettre de faire 
part. 

Le propriétaire gérant : A. COUESLANT. 

DEPECHES OFFICIELLE 
COMMUNIQUÉ DU 2 JUIN (Il b.) 

SUT la rive gauche de la Meuse, grande activité des deux artil-
leries dans le secteur de la cote 304 et entre le Mort-Homme et 
la Meuse. 

Sur la rive droite, les Allemands ont tenté sur nos positions 
entre l'étang de Vaux et le village de Damloup une puissante 
action offensive qui s'est prolongée toute la journée. 

Des attaques continuelles, menées en niasses compactes, se 
sont succédé dans cette région. 

I.a magnifique résistance de 
elforts de l'ennemi. 

A l'ouest du fort de Vaux, nos contre-attaques, répondant à 
chaque attaque allemande, ont empêché tout progrès de l'ad-
versaire. 

Devant le fort de Vaux, que les Allemands cherchaient à 
enlever à tout prix, la lutle a atteint une violence sans précé-
dent. Les colonnes d'assaut, fauchées par nos canons et nos 
mitrailleuses, ont subi des. pertes énormes. 

Des masses ennemies qui venaient renforcer les bataillons 
engagés ont été prises sous le feu de nos batteries lourdes et 
ont reflué en désordre jusque vers Dieppe. 

Dans le secteur de Damloup, au pied des Côtes-de-Meuse, l'en-
nemi a réussi à pénétrer dans le village, dont nous tenons la 
majeure partie. 

La lutte d'artillerie continue, très violente, sur toute la rive 
droite de la Meuse. 

Paris, 12 h. 30 

Commnoiou 

La flotte allemande comptait 90 navires 
D'Amsterdam : 
Une dépêche de Berlin annonce cpie la Hotte • allemande 

était commandée par l'amiral Schérr. » 
On n'est pas encore complètement fixé sur son impor-

tance. Certains témoins prétendent qu'elle était composée 
de 90 navires. Des ba)teaux-pêcheurs affirment que ce chif-

nos troupes a eu raison des fre EST INFÉRIEUR A LA RÉALITÉ. 

Le combat fut long et rude 
Le combat engagé mercredi, vers 3 heures, se poursui-

vit toute la nuit par des engagements particuliers entre 
croiseurs et torpilleurs. 

Jeudi, vers deux heures du matin, la canonnade reprit 
avec plus d'intensité. 

Pendant la recrudescence d'activité, les navires anglais 
et allemands marchèrent dans la direction du sud, mais 
bientôt les navires allemands changèrent de direction et 
mirent le cap sur l'île d'Hcligolund. tandis que les navi-
res anglais se dirigeaient vers l'ouest. 

es renforts anglais arrivant 
* la flotte allemande prend la fuite 

Il semble, d'après les renseignements recueillis, que les 
navires engagés après une marche rapide vers le nord-est, 
puis l'est, opérèrent finalement une conversion vers le sud, 
lorsque la division Anglaise, ayant reçu des renforts, pour-
suivit la flofte allemande, la forçant à se retirer. 

la flotte allemande très esi^mmagée 
De Copenhague : 
Il résulte de renseignements divers qu'une partie de la 

Hotte allemande a regagné sa hase, mais dispersée et très 
sérieusement endommagée. 

Hier soir, dix navires franchirent le Petit B'elt, allant 
très lentement. Six unités étaient très touchées. 

En Champagne, à l'ouest du mont Têtu, DES ÉLÉMENTS 
ENNEMIS qui, à la suite d'un intense bombardement, 
avaient pénétré dans quelques petits postes avancés, en 
ONT ÉTÉ DÉLOGÉS par nos contre-attaques à la grenade. 

En Argonne, hier, en fin de journée, UNE ATTAQUE 
ALLEMANDE sur le saillant de notre ligne, à l'ouest de la 
Fille-Morte, A ÉTÉ REPOUSSÉE après un combat assez 
vif. 

UNE DEUXIÈME ATTAQUE, lancée vers vingt heures A 
SUBI ÉGALEMENT UN ÉCHEC COMPLET. 

Sur la rive, gauche de la Meuse, nos positions de la cote 
304 et nos deuxièmes lignes ont été soumises à un violent 
bombardement. 

Sur la rive droite, LA LUTTE SE POURSUIT dans le 
secteur du fort de Vaux AVEC LE MÊME ACHARNEMENT. 

TOUTES LES TENTATIVES ENNEMIES sur nos tran-
chées à l'ouest et à l'est du fort ONT ÉTÉ REPOUSSÉES. 

Contre le fort lui-même, les Allemands ont multiplié 
les assauts furieux. Malgré les ravages causés dans leurs 
rangs par nos tirs d'artillerie et de mitrailleuses, qui ont 
chaque fois rejeté l'adversaire, néanmoins, au cours de la 
nui,l, des fractions ennemies ont pu pénétrer dans le fossé 
nord de l'ouvrage, dans l'intérieur duquel nous nous main-
tenons énergiquement. 

s paniers 

Promotion 
M. Saignes Georges, sous-lieutenant 

est promu au grade de lieutenant. 
Il a été cité à l'ordre du jour et décoré 

de la Croix de g'iierre. 
Nos félicitations à notre compatriote, 

qui avant la guerre, était professeur à 
l'école primaire supérieure de Luzech. 

CHUTES DE MATRICES 
DÉPLACEMENTS ossORG RSS 

S'il est une GRANDE VICTOIRE, 
c'est celle que chaque jour la MÉ-
THODE LEROY remporte sur « LA 
HERNIE )>. Les récentes preuves ci-
dessous sont bien la confirmation 
des milliers de guérisons déjà pu-
bliées : 

— M. Goûtai, à Soûls. 
Amans-des-Cots (Aveyron 
inguinale droite, guérie 
mois. 

— M. Sébastien, à Auzits(Aveyron). 
Hernie inguinale gauche, guérie en 
trois mois. 

— M. Coste, à Gaslelnaudary, par 
Naucelle (Aveyron). Hernie inguina-
le droite, guérie en deux mois'. 

— M. Barrés, à St-Just, por Nau-
celle {Aveyron). Hernie scrot'aie dou-
ble, guérie en deux mois. 

— M. Bourgade, à Martial (A vey-
ron). Hernie inguinale gauche, gué-
rie en deux mois. 

— M. Lourdau, à Gaillac {Avey-
ron). Hernie inguinale droite, guérie 
en deux mois. 

— M. Chambon, à Cormêde (P.-de-
Dôme). Hernie inguinale droite, 
guérie en deux mois. 

— AI. Archimbaud. à Plauzat {P.-
dc-Dôme). Hernie inguinale double, 
guérie en deux mois. 

—il/. Barreau, à St-Gernin (Tarn). 
Hernie inguinale gauche, guérie en 
deux mois. 

VOILA DES RÉSULTATS!!! 
Hésiter encore serait être son pro-

prebourreau ! Aussi nousengageons 
tous les intéressés à venir voir l'é 
minent spécialiste, qui recevra, de 9 

h. ù 3 heures, ù : 
Gramat, vend. 16 juin, Ilôt, de Bordeaux 
Cahors, sam. 17 juin, Hôt.-Terminus 

' près la gare. 
Caussade, lundi 19 juin, Hôt. Laroque. 
LEROY, 75, rue du Faubourg-St-

Martin, PARIS. 

oanonaade 

Attaques ennemies repoussé 
L'artillerie ennemie a bombardé, à plusieurs reprisés, Ilskull. 
Le 1" juin, vers 3 heures du matin, les Allemands ont ouvert 

ubitement des feux de mousqueterie, de mitrailleuses, de lance-
bombes et de canons de gros et petit calibre sur le secteur de 
nos lignes et au sud de la gare de Neu-Zelbourg, au nord-ouest 
de Jacobstadt. Sous la protection de ces feux, l'infanterie enne-
mie a débouché par trois fois de ses tranchées. Mais, chaque 
fois ayant dépassé ses barrières de fils de fer, elle a été rejetée 
par notre feu dans ses tranchées de départ. 

Vers 8 heures du matin, le feu s'est apaisé considérablement. 
Devant la gare de Nitzgul, au nord de Dvinsk, les cosaques 

ont opéré des reconnaissances sur la rive gauche de la Dvina. 
L'artillerie ennemie a dirigé également des feux sur les posi-

tions de Dvinsk. 
Dans la nuit du l"1' juin, après un violent bombardement et 

une fusillade de peu de durée sur nos positions au sud de Somk-
gone, l'ennemi a pris l'offensive contre le village de Scutzkoff, 
mais il a été repoussé par notre fusillade et à coups de grena-
des. 

Un aéroplane ennemi a lancé six bombes dans Soudalava et 
Yillsyka. 

Situation sans changement, au Caucase. 

Paris, 2-6,11 h. 30 

Un dur combat naval 
L'Amirauté anglaise" publie ce soir le communiqué officiel 

suivant : 
Dans l'après-midi du mercredi 31 mai, une bataille navale 

s'est livrée au large de la côte du Jutland. Les bâtiments de 
guerre britanniques qui ont eu à supporter le choc étaient des 
croiseurs de bataille, quelques croiseurs et croiseurs légers ap-
puyés par quatre cuirassés rapides. Les pertes furent lourdes 
parmi ces navires. 

La Hotte allemande, aidée par une faible visibilité, évita une 
action prolongée avec nos principales forces et retourna au port, 
peu après leur apparition, non sans être fortement endommagée 
par nos cuirassés. 

Les croiseurs de bataille Queen Mary, Indefatic/able, Invinci-
ble et les croiseurs Refence et Black Prince sont coulés. 

Le Warrior fut désemparé et, après avoir été remorqué pen-
dant quelque temps, a dû être abandonné par son équipage. 

De plus, les destroyers Tipperary, Turbulent, Fortune, Spar-
row Hawk et Ardent sont perdus. 

On est sans nouvelles de six autres destroyers. 
Aucun cuirassé ou croiseur léger britannique n'est coulé. 
Les pertes de l'ennemi sont importantes. Elles sont d'au 

moins un croiseur de bataille détruit et d'un autre bâtiment 
avarié. 

On croit qu'un cuirassé a été coulé par les destroyers anglais 
pendant une attaque de nuit. Deux croiseurs légers ont été 
désemparés et probablement coulés. 

Le nombre des destroyers ennemis coulés pendant le combat 
n'a pu être établi d'une façon exacte, mais il doit être impor-
tant. 

De Copenhague : 
La canonnade fut terrible. A Ringkjoebing — port im-

portant du Danemark — les vitres furent brisées durant 
le combat naval. 

Navires avariés 
Un zeppelin passa à minuit en vue des côtes. 
Jeudi, un contre-torpilleur allemand passa près du ba-

leau-phare Nœvie Lijnsvig. Il dut s'arrêter ses machines 
étant avariées. 

Un autre contre-torpilleur fut aperçu à 5 heures remor-
quant un navire avarié. 

Londres avoue carrément les pertes 
De Londres : 
On évalue l'ensemble des pertes anglaises a lOS.OOO ton-

nes et à 5.194 hommes. 

Ces pertes sont sans conséquence pour l'avenir 
La presse anglaise commente longuement la bataille na-

vale et affirme que les pertes britanniques ne peuvent pas 
avoir de conséquences pour l'avenir. 

îi faut veir le résultat s 
TJITE DE L4 FLOTTE ENNEMIE 

Le Morhinq Posl estime que le résultat de l'engagemem 
n'a doit pas être envisagé d'après les pertes comparatives 
mais d'après la conclusion définitive de la lutte qui fut le 
retraite rapide de la flolte de haute mer de l'Allemagne. 

lulgares et 
rece 

aïs aux prises 

le tort de Phon, entre Tchan-

D'Athènes : . 
M. Guillemin. représentant de la France, a eu jeudi 

deux entretiens avec M. Skouloudls. Il fu,t reçu hier par 
le roi qui refusa de se laisser interviewer. 

Les Bulgares ont occupé 
gel et Krushavo. 
1 Un engagement d'infanterie aurait eu heu jeudi, dans le 
voisinage de Majadao. 

Le résultat n'en est pas encore connu. 

Sur le front italien 
De Rome : . , 
Suivant les prisonniers autrichiens, l'Archiduc hugene 

dirige personnellement l'offensive autrichienne. 
PARIS-TÉLÉGRAMMES. 

La bataille navale qui s'est déroulée mercredi et jeudi a 
été sérieuse et coûteuse pour les deux flottes. Les pertes 
britanniques, carrément avouées, sont lourdes. Les pertes 
allemandes — qui seront cachées, — ne le sont certaine-
ment pas moins. . 

Ce qui est certain, c'est qu'au début de l'action, la flotte 
allemande, forte de 90 unités, devait être très supérieure 
et les pertes anglaises ont di'i être sensibles dans cette pre-
mière phase de la lutte. 

Lorsque du renfort anglais arriva, la situation se modi-
fia rapidement et les navires allemands durent chercher un 
salut dans la fuite. 

Voilà le seul résultat qui importe. 
Nos alliés affirment que si pénibles que soient leurs per-

tes, elles n'atténuent d'aucune manière leur écrasante supé-
riorité sur mer et l'Allemagne n'en doute point ! 

>:««!«-

La lutte continue acharnée, à l'avantage des Alliés, 
d'une manière générale. En un seul point, au fort de Vaux, 
nous notons uii léger recul ; mais le dernier mot n'est pas 
dit. Aussi bien, comme nous l'écrivons plus haut, chacune 
de ces avances coûte à l'ennemi des pertes inouïes qui affai-
blissent de plus en plus sa puissance offensive. 


